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"6. -Qu'il n'est pas à la connaissance de l'Association qu*auicun a(,
ses membres fasse partie d*lnel société, iefncidue pur l*Eglise; retr

id7. - Que si le fait se produisait, ces membres seraient exclus de l'Ass..- diili
ciation, et demande serait faitc aut Comité catholique du Conseil de IJs- I1S

truction, Publique d'annuler lcurs diplômes; 1
id8. - Qu'à lu suite des révjélations récentcs faites sur les agissemicnls Colit

de la loge maçonnique l'Emancipation, l'Association exprimec su satisfaction iig
que la Commission scolaire catholique fasse une entqitte miniiutie'use sur touts li.
ceux qui sont en contact aivec les enjanits et prennefl les ii'suires propres il~
fassurer aut point de vuie moral et religieux, les parents qui contient leuirs i i

enfants à son pe'rso n îîel C1nsciqniant. lt

Nous félicitons sinîcèremencît nos confrères (le Montréal pour leurs fières cet

déclarations catholiques. Leur attitud!e ne nons surprend pas Règle géliè-
raIe, les instituteurs caniadiens ont su mériter la confiance (le l'-glise, cIiCi de se
nous. 'Ils se sont to>ujours cc inditsiý cil catlin iques et (tans leécole et <1:1]ilv
leurs associations. nir

Ils ont compris et ils complrenenut que les Ilarciits catholiques ont dr-i Ilbtli
a leur sinicérité catholique et à leur entier déevouemienit. Comme - l'espoirl
de la moisson est danis la semience. -il iporte (le choisir <le bons seilcirý lan
et (le bonne semence. le'ý pE

En reconînaissant que la religion doit être à la b>ase de leur eniseignleienti. et quq
les insttteurs (le Mitiréal (denmeurent fidèles- aux traditions de la pédagogie 50i1SC1
canadiennie qui. (le tout templs. a cru -cil la valeur unique dte la religion ai] les -iý
point de vue de l'éducation morale. " vérité que P)roclamle aujourd'hui l 'un1 dcr
éducateurs les, plus renomiméis (le F roe.Foerster i *IS Ir

Nouis souhatons que îe corpus eniseignant canadien reste toujours fidèk- tou:s
a ses traditions chîrétiennies et catholiques. Abandonnier ces traditions, sera-T
non seulemnit trahir ha Religion niais trahir en iîîêuie temîps ha P«atrie. cftre c

Dwnir

v;incti(
Fonds de pension (suite) pouir<

')epiis deuix ains euîviroii. miîe anicienne iiî.ý;ti¶îîîriCr. Mlle Iosépir'f iiiitiO

Sarn. qi d'après ses propires; dire'. a ecienié penidanit ý-CizC alis. mais. 'î

nous a-t-fln <lit. ýî l'heure lurérsente. il'est iii focioni l e l'enseignniier"
primaire. nli nçesin.îire. a ilitrevriis nuei c.amlpagnel pour faire amietîdîrl. lM demv
d'aprèi; ses idées, la loi dti1 fonds dle eir<'n"l. \nus îie s.achnr pias qui'elle -r les pri

obiteui l'pi d'unei assorîaîîoîi (iîetlroiîquer t'iîifltiuîtrices danls cette lutite Iqu1
memer on ilouls a informé que les efforts qu'elle fi -à différente!; rrpriseq "u

avoir la nermiisinlepo ses vuesq au cnr t ofémres dis~* ~s
trircs lie furent orniniés d-nçn uc quoi rtnl'il cii soit, il ni'est qtie i1i1:ý qui so,
d'aioicer qul'elle yîr-éeiud a'rl'ariiuîi (Ie prèý (le rr"n-uit iiîrtitîutrice(1- i trouîv.c
siliet d'iiun' certaine <leiiiande ruu'elle doit fa-ire -mGîvrnnet de l'ani

Mlle Saiîîsnn n'a pas -i îîotre cnn-iatinc e cqis "d'ne manière m'-5 e e
quec peul précise le Plan dle l'édific qu'elle vn-ouudri élev-er suir les ruines (Ir 1:

(î) 'Fncerter. 1.'Iroir ci !r cararière. I.3int-Illaiçr (pirès. Netichiàtclý u<v<>


